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A la périphérie  
 

Est-ce que c’est possible de dormir dans un arbre ? Est-ce que c’est 
possible de vivre dans un arbre ? Est-ce que c’est vrai que « celle 
qui dort dans un arbre, veille sur le monde » ? 
 
Julianne n’en sait rien. À vrai dire, elle s’en fiche. Ce qu’elle sait par 
contre, c’est qu’elle a peur de ne pas être aimée. Ou pire d’être 
rejetée. Elle s’efforce donc de correspondre à ce qu’on attend d’elle, 
ce qu’on dit d’elle. Malgré une application permanente, elle peine 
à y arriver. Sans cesse, sa voix intérieure, qui aspire à la singularité, 
vient torpiller ses efforts pour se conformer. 
 
Jusqu’au jour où elle rencontre Pippì, cette drôle de fille qui décore 
les grillages de peluches révolutionnaires et mène sa vie par le bout 
du nez. Une fille qui agit comme ça lui chante, en dépit de toutes 
les convenances.     
 
Cette rencontre, d’une joyeuseté déconcertante, c’est le choc d’un 
monde conventionnel, normé, et d’un univers plus marginal, 
inattendu. 
 
À l’intersection de ces deux mondes, elles découvriront, peut-être, 
un chemin d’émancipation. 

 
UN RÉCIT QUI NAVIGUE ENTRE 

FROIDE RÉALITÉ ET IMAGINAIRE 
DÉBRIDÉ POUR EXPLORER LA 

SENSATION DU SOUFFLE 
INTÉRIEUR, LA SINGULARITÉ 

PLURIELLE DE CHACUN.E.  

 
 

 
Mention décernée par le jury des Rencontres Théâtre 
jeune public 2025 « pour la juste mise en scène d’une 

dialectique entre le conformisme et la marge ». 



 

 

-  Distribution  -  
 

 
Écriture et mise en scène  
Recherche plateau et jeu  

Coaching et chorégraphie  
Conseil à la dramaturgie  

Création sonore  
Scénographie et conception des structures  
Conception et construction des structures  

Costumes  
Création lumière  

Direction technique, régie  
Illustrations et graphisme  

Photographies  
Soutien administratif 

Diffusion  
Création teaser 

 

Stefanie Heinrichs 
Melissa Leon Martin et Pauline Moureau 
Gold Mayanga 
Jean Lambert 
Emil Stengele 
Cee Füllemann 
Cabri 
Héloïse Matthieu  
Dimitri Joukovsky 
Benoît Vanderyse 
Gilles Dewalque et Justine Gerard 
Alexandre Drouet et JM Gourguet 
Isabelle Authom 
MTP MEMAP 
Olivier Laval 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Paroles, composition et arrangements originaux de la chanson "De l'eau, le feu"* : Carmen.  
 
*Chanson partagée en juillet 2024 au Village de l’Eau (France), espace de débats, ateliers et formations au 
niveau international sur les questions d’eau et d’agriculture, en présence de nombreux collectifs en lutte 

contre les méga-bassines. 



 

 

 

- Note d’intention - 
 
« A la périphérie » est une fiction originale qui interroge le rapport entre les 
normes sociales et nos élans profonds, intérieurs. Est-ce que c’est possible 
de dépasser certaines normes, croyances devenues obsolètes, inadéquates ? 
Comment accéder à notre pulsion de vie authentique ? A une plus grande 
liberté intérieure dans un monde en crise, assourdissant ? Comment recréer 
du mouvement pour faire évoluer les perspectives d’avenir ? Comment 
remettre de l’extraordinaire dans le quotidien ? 
 
Julianne et Pippì, les deux personnages principaux, ont 10 ans. Chacune a 
intégré, s’est attribuée un rôle. Inconsciemment.  
 
Pippì apparaît comme insouciante, excentrique, amusée et amusante, les 
deux pieds bien campés dans sa joie de vivre. C’est une petite fille « qui joue 

à » en s’inspirant de son héroïne préférée Pippì Långstrump*.  
 
Cette auto-proclamation, c’est l’autorisation qu’elle se donne pour être libre. 
Ou plutôt pour se libérer. Cet enthousiasme frénétique lui sert d'armure pour 
se préserver des déceptions, du pragmatisme quotidien… du décès de sa       
grand-mère militante qu’elle pressent. 
 
De son côté, Julianne se convainc qu’elle doit se fabriquer des qualités, 

trouver une dégaine trop stylé, ne pas déborder, surtout bien 
présenter. Pour y arriver, elle s’entraine de manière quasi 
militaire dans un lieu abandonné, hors d’usage. S’adapter, 
se fondre dans la masse, tel un caméléon, l’épuise. 
Torpillée par sa voix intérieure, son corps se tend/se 
débat pour maîtriser, contrôler    son image, coûte que 

coûte. 
 

 
 
 

*C e t t e r éf é ren ce  à  un e hé roï n e d e n o t re  
en fan ce ,  c ’ e s t l e  p l a is i r  d e  l’ in so l en c e e t  

l a  d é v ian ce  as su m é e fa c e à  l a  n o rm e .  N ou s 
n ous  in sp i ron s l ib r em en t d u l an ga ge  

c olor é d e F if i ,  d e  son  at ti t ud e p ou r 
re c ré er  un e P ip p ì  2 . 0 ,  p e ti t e - fi l le  d ’ un e 

gr an d - m èr e m i litan t e f é m in i s te .  



 

 

 
La rencontre de ces deux filles, c’est l’évènement qui va 
modifier la trajectoire de chacune. Dans un lieu isolé, 
loin des regards, chacune va être confrontée au 
fonctionnement de l’autre. Les apparences vont se 
lézarder, s’effondrer partiellement. C’est aussi la 
rencontre de deux mondes. L’un plus conventionnel, 
l’autre plus inattendu. Un terreau pour 
s’interroger sur les normes sociales et les 
croyances/valeurs qui les sous-tendent. 
 
 

UN CHŒUR À DEUX VOIX EN MOUVEMENT  
 
Cette mise en scène combine récit théâtral et partition dansée pour 
raconter les situations vécues par les personnages et rendre visibles leurs 
bouleversements intérieurs. Cet intérieur où s’affrontent notre voix singulière 
et toutes celles qui incarnent les attentes de notre entourage, de la norme, 
de la bienséance dans un combat plus ou moins douloureux et pourtant 
souvent invisible, tu, étouffé, banalisé. 

Le temps d’une création, l’équipe a exploré plusieurs répertoires de danse 
et style musicaux. En particulier celui du Krump, à comprendre Kingdom 
Radically Uplifted Mighty Praise ; littéralement : l' « élévation d'un royaume 
par la prière ». Cette danse urbaine nouvelle dont la saveur grinçante, le 
pouvoir cathartique résonne avec la nécessité d’évacuer, d’exprimer un trop-
plein accumulé pour désencombrer, laisser de la place à ce qui est/vibre dans 
l’instant. Le Krump, sous son apparence violente, est un cri qui s’extériorise 
pour célébrer la vie.  

 

Un terrain vague,  isolé ,  épuré  
 
Sur le plateau, un rond blanc permet de codifier l’espace. Deux structures 
métalliques, graphiques s’ajoutent pour matérialiser un arbre et un rocher. 
La sobriété de cette mise en espace permet à chaque spectateurice de 
rattacher ce lieu à son propre environnement, d’y projeter des éléments qu’iel 
connait et, in fine, de s’identifier à l’histoire ou à certains éléments/ressentis 
de l’histoire. 

 



 

 

-  Médiation - 
ÊTRE AU PLUS PROCHE DE LEURS RÉALITÉS  
 

Le parcours de création, depuis ses premiers balbutiements à son 
aboutissement, a été jalonné de rencontres avec des enfants. Pour débuter, 
en complicité avec des classes de Waremme et de Fétinne à Liège, dans des 
ateliers de création longs, ce sont les thématiques du spectacle qui ont été 
explorées. Puis, des classes de Xhovémont à Liège ont accompagné l’autrice 
et les comédiennes pour questionner l’écriture au sein d’une bibliothèque de 
quartier. Enfin, plusieurs classes-partenaires de Namur ont suivis tout le 
processus de création plateau avec l’équipe. 
 
Le souhait est de maintenir le dialogue avec le public durant la diffusion du 
spectacle. Afin de continuer à nourrir le propos, d’être en lien avec les 
spectateurices et qui sait, peut-être d’alimenter une future création.   
 

DEUX PROPOSITIONS D’ATELIERS  
 

MANIFESTONS NOUS ! 

Se manifester : v.p. se révéler clairement, apparaître, se montrer. 

Qu'est-ce qui anime notre fort intérieur ? Et qu'est-ce qui y gronde ? Est-ce 
que c'est possible de mettre des mots dessus ? De partager ses mots avec 
d'autres? De les afficher aux yeux de toustes ? De les chuchoter/hurler sur 
une scène? 

→ UN ATELIER DE MOTS (exercice d'écriture, mise en forme graphique, 
mise en espace scénique). 

S'ACCORDER, C'EST POSSIBLE ? 

Est-ce qu'un chant qui vient du ventre est toujours juste ? Et si on devait 
s'écouter ? Harmoniser nos expressions ? Bouger ensemble ? Quel ensemble 
singulier cela donnerait ? 

Une invitation à explorer les mouvements et sons qui naissent naturellement 
du corps. 

→ UN ATELIER CORPS ET VOIX (exploration vocale et gestuelle, 
individuelle et collective). 

 



 

 

DURÉE D'UN MODULE 

2X50 minutes (possibilité de prolongation en module court/atelier long – 
sur demande, en aval de la représentation) 

Financement possible via le dispositif  « Rencontres artistiques en classe » (PECA) 

 

CAHIER D'ACCOMPAGNEMENT                (SUR DEMANDE) 
 

Ce cahier développe des pistes de travail sur les thèmes et les formes 
abordé.es dans le spectacle à vivre en classe. 

 

EXTRAIT DU CAHIER 

 

ACTIVITE 3 - MON REFUGE - 

Dans l'histoire, Julianne s'isole sur un 
terrain vague. 

Est-ce que toi aussi tu as un lieu/un endroit 
pour te calmer ? Dessine cet endroit avec 
le plus de détails possibles.  

Si tu n'en as pas, tu peux l'inventer, 
découper des images dans un magazine, 
ajouter des bouts de ficelle et des feuilles 
de chêne, construire une maquette en 
3D, ... Crée l'espace/l'environnement dont 
tu aurais besoin. 

Imagine-toi dans cet espace, comment te 
sens-tu ? 

Qu'est-ce que tu peux y faire que tu ne 
peux pas faire ailleurs ? 

 
 
 

 

« Son refuge 
pour digérer 

ses contrariétés. 
Son cocon 

pour se calmer » 



 

 

  



 

 

 
I n s o m n i a q u e  C o m pa g n i e  

 
 

La Compagnie Insomniaque, c’est deux femmes. 
 
Deux artistes belges habituées du théâtre jeune public : 
Stefanie Heinrichs et Pauline Moureau. 
 
Ce binôme artistique s’est formé il y a bientôt 10 ans. 
Elles ont mené de multiples projets sur scène, en écoles 
et ailleurs. Elles ont notamment initié et mis en scène 
« C’est qui le plus fort ? » au sein des Ateliers de la 
Colline (Prix de la Ministre de la Culture au RTJP 2021). 
 
Ce qui les tient éveillées, c’est la recherche de nouveaux 
récits, de semences possibles et nouvelles pour 
envisager d’autres demains. Au cœur de cette 
démarche : le lien au vivant. 
Cette focale leur apparaît comme un vecteur d'heureux 
changements. Mues par ce même désir, elles envisagent 
la création comme un dialogue avec les publics. Parler 
d’eux/parler d’elles, avec eux, de leurs réalités 
communes et divergentes. 
 
Pour la création du spectacle « A la périphérie », ces 
deux insomniaques ont été rejointes par Melissa Leon 
Martin, artiste belge également. C’est à trois qu’elles 
portent de ce nouveau projet jeune public. Ralliées 
ensuite par une équipe de création qui rivalise de talent 
et de générosité. 
                                                      
 

 
 



 

 

- Informations techniques  -  
 

Ouverture : 8 m / Mur à mur : 10 m  
(possible adaptation à 8m mur à mur, prendre contact) 

Profondeur : 6,5 m 

Hauteur : 3,5 m 

 

Pendrillonnage à l’italienne 

 

Durée : 55 minutes 

Montage : 4-5h 

Démontage : 2h

 

CONTACT  
 

DIFFUSION  
 

MTP MEMAP 
Christine Willem Dejean 
christinedejean@mtpmemap.be 
+32 (0) 497/57.97.90 
 

TECHNIQUE 
 

Benoît Vanderyse 
b.vanderyse@gmail.com 
+32 (0)499/19.44.81

 

INSOMNIAQUE COMPAGNIE  
 

STEFANIE HEINRICHS 
stefanie.heinrichs@hotmail.com 
+32 (0)494/637.106 
 
PAULINE MOUREAU 
pauline.moureau@gmail.com 

mailto:christinedejean@mtpmemap.be
mailto:b.vanderyse@gmail.com
mailto:stefanie.heinrichs@hotmail.com?subject=stefanie.heinrichs@hotmail.com
mailto:pauline.moureau@gmail.com
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